
           LE PETIT CHAPERON BLEU MARINE (4)

Et Lorette, sous la menace du grand couteau, a conduit sa grand-mère jusqu’au Jardin 

des Plantes, sans rien vouloir entendre des protestations de la vieille dame qui s’inquiétait en outre de son 

poste de télévision qu’on avait omis d’éteindre.

Au Jardin des Plantes, Lorette a enfermé sa grand-mère dans la cage au loup restée ouverte; 

puis elle a couru partout en faisant beaucoup de tapage pour alerter les gardiens, disant que le loup venait  

de lui manger sa Mémé.

Les gardiens sont aussitôt accourus, très inquiets à la fois pour la victime (sans doute déjà mise en pièces de 

façon irrémédiable) mais aussi pour la bête qui avait le foie délicat et ne manquerait pas de se ressentir d’un  

tel écart de régime.

Force leur a été de reconnaître qu’il n’y avait dans la cage plus aucune trace de loup mais à la  

place une vieille dame en chemise de nuit de finette et liseuse de cachemire, visiblement ennuyée de ce qui 

arrivait et impatiente qu’on la délivre.

Le loup, quant à lui, se trouvait déjà à des kilomètres de tout ça, car au lieu de se rendre chez  

cette grand-mère du 13e arrondissement dont il  n’avait que faire,  il  était  sorti  de Paris  par la porte de 

Charenton et vous pensez bien qu’il avait pris le large, ventre à terre à travers le bois de Vincennes et au-

delà, jusqu’à ce que la nuit soit tombée;  la joie d’être libre lui donnait des ailes.

Il a pris un peu de repos, puis s’est remis à courir et il a couru ainsi toute la nuit sans reprendre haleine dans 

la campagne, par les champs et par les bois, en direction de l’est où s’étendent les vastes contrées sauvages 

qui  sont  le  berceau de sa  race.  Et  comme il  a  fait  très  attention en traversant les  routes  et  surtout  les 

autoroutes, il est parvenu sain et sauf, au bout de 28 jours, dans son pays d’origine, où on lui a fait fête.

Ce qui n’était pas le cas de Lorette, en butte au contraire à la consternation et même à la colère de 

tout  Paris.   Personne ne comprenait  comment une petite  fille  si  sage  et  si  obéissante,  premier  prix de 

conduite à l’école, avait pu se laisser aller à une action pareille.  Le directeur du Jardin des Plantes et le sous-

secrétaire d’État aux Vieilles Gens l’ont convoquée l’un après l’autre pour lui faire des remontrances, le  

premier la grondant d’un loup perdu qui était d’une espèce rare, et le second, tout aussi sermonneur et 

furieux, disant et même criant qu’on ne peut pas faire ça à sa grand-mère, tout de même!

La presse s’est emparée de l’événement et toute la France a pu voir à la télévision et en photo dans 

les journaux la petite Parisienne qui a commis une aussi grosse bêtise;  ce qui a secrètement réjoui Lorette,  

puisque c’est  exactement ce qu’elle  cherchait  (devenir  célèbre).   Mais  depuis,  les  gens restent  inquiets:  

personne, en effet, ne peut dire où est passée la bête sauvage;  en sorte que chacun se demande s’il ne va pas 

la trouver un de ces soirs dans son garage ou dans la cabine de l’ascenseur ou sous son lit.  C’est un grand 

tremblement général, qui n’est pas près de finir.  Et les parents de Lorette se seraient bien dispensés de tout 

ce battage autour de leur enfant.


